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Évolution mensuelle globale 
 
En données cor r igées des var iations  

saisonnières, l’évolution mensuelle du chômage à Par is 
en juin 2006 se maintient en baisse sensible avec –1,7%.  
Cette évolution est plus favorable que celles de la France  
et de la région Île-de-France, respectivement –1,2 %  
et –1,3 %. 

Cette nouvelle baisse ramène à 101 500 le nombre 
de personnes en recherche d’emploi au 30 juin 2006 
(données CVS). 
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� � Le taux de chômage à Par is descend sous la barre des 10 %, soit 9,5 % au  

second tr imestre 2006. 
� � De janvier à juillet 2006, le stock des entrepr ises parisiennes a augmenté de  

4 928 entités. 
� � Le marché de l’ immobilier  de bureau à Paris connaît une for te  

augmentation au deuxième tr imestre 2006 (+17,41 % pour Paris QCA et 
+11,94 % pour Paris hors QCA). 

� � Le taux d’occupation des hôtels par isiens, toutes catégories confondues, 
croît de 2,6 points au premier  semestre 2006 par rapport à 2005. 

� � Le transpor t aér ien en Î le-de-France continue sa croissance au premier  
semestre 2006 : +5,1 % pour le trafic passager et +3,1 % pour les  
mouvements de fret. 

� � Après une période de repli, le secteur de la construction connaît une  
relance depuis 2005. 

Évolution annuelle globale 

Au mois de juin 2006, la baisse annuelle du 
chômage atteint –15,1 % à Par is en données observées, 
toujours supérieure aux évolutions annuelles régionale  
(-13,7 %) et nationale (-10,3 %). 

Le taux de chômage révisé au deuxième  
tr imestre 2006, soit 9,5 % (contre 11,0 % au second 
trimestre 2005), confirme la réduction de la demande 
d’emploi. 

Sources : DDTEFP - DRTEFP 

DIRECTION DU DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE ET DE L ’EMPLOI 

La baisse des inscriptions au chômage entre le premier semestre 2006 et le premier semestre 2005 (-6 %) est 
significative de l’amélioration, de même que l’augmentation des sorties pour reprise d’emploi entre ces deux semestres 
(+5 %). Entre mai et juin les sorties pour reprise d’emploi marquent une légère baisse, et en juin, les inscriptions au 
chômage, augmentent d’environ 6 % par rapport au mois précédent. 

Evolution des demandeurs d'emploi
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DEFM juin 2006 (CVS—Catégorie 1) Taux de chômage juin 2006 (CVS—%) 
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De mai 2005 à mai 2006, 26 470 nouvelles entrepr ises se sont créées à Par is, soit une évolution annuelle 
en hausse de 0,11 %. La Ville de Paris affiche un indice de dynamisme positif de 2,02 (pour une entreprise disparue, 
2,02 entreprises se sont créées), à comparer à l’ indice de 1,80 en Île-de-France et de 1,52 en France. 

L’évolution annuelle des créations d’entreprises reste en légère baisse sur l’ Île-de-France (-0,60 %), plus 
marquée sur le plan national (-2,60 %). 

Sur cette même période, la tendance des défaillances d’entreprises parisiennes ainsi que des cessations  
diminuent nettement, soit –10,75 % et –13,71 %. 

Sources : COFACE - Greffe du Tribunal de Commerce de Paris 

31/12/98 126 944 

31/12/99 114 968 

31/12/00 96 095 

31/12/01 104 126 

31/12/02 122 289 

31/12/03 130 436 

31/12/04 125 927 

30/06/06 98 695 
 

DEFM 1 
(données observées) 

31/12/05 110 353 

Le Greffe du Tribunal de Commerce de Paris annonce le chiffre de 316 042 entrepr ises existantes à Par is 
fin juillet 2006 (hors professions libérales et entreprises artisanales individuelles), soit une évolution du stock de 
+2,98 % par rappor t à la même pér iode 2005. 

 
Sur les sept premiers mois de l’année 2006, le stock a augmenté de 4 928 entreprises, soit +1,58 %. 

Evolution des créations, défaillances et cessations sur 12 mois glissants  (Source : COFACE) 

Stock et immatriculations (Source : Greffe du Tribunal de Commerce de Paris) 

Evolution mensuelle (données CVS, en %)
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Entre mai 2005 et mai 2006, les secteurs générant le plus grand nombre de créations d’entreprises  
à Paris restent ceux des services aux entreprises, des services aux particuliers et celui du bâtiment et travaux publics, 
avec respectivement 8 242, 4 336 et 4 263 établissements. 

Source : Atisreal 

              L’ Île-de-France avec 1 437 000 m² commercialisés au 1er semestre 2006 a atteint un niveau remarquable, en 
progression de 49 % par rapport au 1er semestre 2005. En glissement annuel, les volumes dépassent désormais  
2,6 millions m², niveau qui n’avait été dépassé qu’au cours du pic de l’année 2000. 
              Le niveau remarquable des commercialisations s’explique en partie par l’effet conjoncturel des grandes  
transactions. En effet, si tous les segments de surface sont en augmentation, preuve que la croissance du marché repose 
bien sur des bases solides, la première place revient sans conteste au segment des grandes transactions supérieures  
à 5 000 m².  
              La croissance dans Paris est portée par les petites et moyennes surfaces, alors qu’elle tient plus au poids des 
grandes transactions dans les Secteurs des affaires de l’Ouest et de la Défense. 

2003 2004 2005 12 mois glissants (*) Evol. sur 12 mois (%)
Paris

Créations 22 815 26 132 26 699 26 470 0,11
Défaillances 4 376 4 146 4 183 4 044 -10,75
Cessations 12 288 11 776 9 152 9 047 -13,71
Solde net de créations 6 151 10 210 13 364 13 379
Indice de dynamisme économique 1,37 1,64 2,00 2,02

Ile-de-France
Créations 54 906 64 287 66 386 65 151 -0,60
Défaillances 10 359 10 202 10 482 10 419 -3,48
Cessations 30 152 27 450 25 424 25 783 -1,10
Solde net de créations 14 395 26 635 30 480 28 949
Indice de dynamisme économique 1,36 1,71 1,85 1,80

France
Créations 241 737 279 655 285 882 275 808 -2,60
Défaillances 37 520 38 587 39 235 39 551 -0,91
Cessations 136 650 135 664 138 814 141 872 6,45
Solde net de créations 67 567 105 404 107 833 94 385
Indice de dynamisme économique 1,39 1,60 1,61 1,52
(*) comptage arrêté fin mai 2006 - COFACE
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Agriculture 103 110 83 80 -11,11%
Agro - alimentaire 447 504 517 485 -6,01%

Automobile aéronautique et autres 245 356 433 505 22,28%
Banques et assurances 534 628 765 756 4,85%
Bâtiment et travaux publics 3 623 4 150 4 274 4 263 2,77%
Biens de consommation 1 066 1 014 1 113 1 062 1,72%
Bois papier carton 106 139 145 129 -2,27%
Chimie pharmacie plastiques 220 242 261 258 3,61%
Distribution généraliste 1 238 1 556 1 523 1 532 -0,97%
Edition imprimerie et reproduction 532 589 579 566 -0,18%

Electrique électronique informatique 234 227 231 205 -9,69%
Energie - services collectifs 65 52 77 87 61,11%
Equipement du foyer 300 368 357 313 -19,12%
Machines - outils équipements 94 76 75 71 4,41%
Métallurgie et travail des métaux 18 17 17 20 0%
Services aux entreprises 6 640 7 905 8 062 8 242 3,34%
Services aux particuliers 3 894 4 530 4 524 4 336 -4,89%
Technologie de l'information 1 676 1 998 2 001 2 008 -1,23%
Textile habillement cuir 1 471 1 351 1 343 1 292 -4,30%
Transports et logistique 309 320 319 260 -23,30%

TOTAL TOUTES ACTIVITES � � �� � � � � �� � � � � �� � � � � �	 
 � � �� � 


* Comptage arrêté fin Mai 2006
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Les transactions trimestrielles en Î le-de-France en m² depuis 1998 

La répartition géographique 

Par is hors QCA -5000m² +5000m² Total 

2ème  trimestre 2005 257 474 136 119 393 593 
2ème trimestre 2006 328 180 112 401 440 581 
Evolution 2005/2006 27,46% -17,42% 11,94% 
 

Par is quar t ier s centr aux des 
af fair es 

-5000m² +5000m² Total 

2ème  trimestre 2005 274 092 105 648 379 740 
2ème trimestre 2006 345 965 99 889 445 854 
Evolution 2005/2006 26,22 % -5,45 % 17,41 % 
 

              Le centre du marché parisien est toujours attractif, surtout pour les surfaces inférieures à 5000 m². Dans le 
quartier central des affaires de Paris (Paris QCA), les commercialisations ont progressé de 17,41 % par rapport au  
2ème trimestre 2005 en glissement annuel et les transactions de –5 000 m² ont augmenté de 26,2 %. 
              Dans Paris hors QCA, les commercialisations sont élevées avec 440 581 m²  en glissement annuel au  
2ème trimestre 2006 contre 393 593 m² au 2ème trimestre 2005. Les transactions commerciales sont en augmentation de 
11,94 %. 
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Sources : OTCP - INSEE 

Les taux de vacance 

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002
T4 T4 T4 T4 T4 T4 T4

Paris QCA 10,60% 9,20% 4,90% 2,60% 0,90% 2,10% 4,10%
Paris hors QCA 8,50% 6,80% 4,60% 2,00% 1,10% 1,90% 3,60%

2003 2004 2005 2005 2006 2006
T4 T4 T4 T2 T1 T2

Paris QCA 5,40% 5,80% 4,90% 6,00% 5,10% 5,20%
Paris hors QCA 4,00% 3,50% 4,00% 4,00% 3,50% 3,60%

              Le taux de vacance à Paris au 2ème trimestre 2006 évolue peu au regard du trimestre précédent, passant de  
5,1 % à 5,2 % pour Paris QCA et de 3,5 % à 3,6 % pour Paris hors QCA. Si on compare les 2èmes trimestres 2005  
et 2006, on constate une baisse du taux de vacance pour Paris QCA (6 % à 5,2 %) et pour Paris hors QCA  
(4 % à 3,6 %). 
              La zone d’équilibre se situe autour de 5 à 6 %. 

Les loyers faciaux moyens pondérés (moyenne mobile sur 3 trimestres) 

dernière valeur connue : 2006 T1 ; **  dernière valeur connue 2005-T4 - Ns : non significatif 

Neuf Seconde main 

<500m² 500-2000m² >2000m²  
€ HT.HC/m²/an 

 <500m² 500-2000m² >2000m² 

463 589 643 
 

Par is QCA 
 

393 462 483* 

Ns Ns Ns  Par is centre Ouest  309 332 406 

Ns Ns Ns  Par is M arais  284 346** Ns 

430 Ns Ns 
 

Par is 5/6/7 
 

371 383* Ns 

Ns 525 505  Par is 12/13  273 277 385 

352 404 404  Par is 14/15  291 330 388* 

Ns Ns Ns  Par is Nord Est 
 

235 271 295** 

 

              La plupart des secteurs géographiques connaissent une stabilité des loyers faciaux mais on observe  
que certains secteurs de marché sont très recherchés. Ainsi les loyers des quartiers centraux des affaires à Paris 
(neuf et seconde main) ont augmenté sur un trimestre de 1 % à 5 % selon les segments de marchés. Les loyers  
faciaux de seconde main du secteur Paris Nord Est ont également connu une augmentation. 

Les taux d’occupation 

              Le taux d’occupation du premier semestre 2006 toutes catégories hôtelières confondues (72,9 %), a  
augmenté de 2,6 points par rapport à la même période 2005. Cette hausse est particulièrement marquée dans  
l’hôtellerie 3* et 4*/4*L. Sur l’ensemble du semestre, les hôtels 0* et 3* affichent les plus forts taux d’occupation. 

0* 1* 2* 3* 4* et 4*L TCC
2006 78,7 % 69,6 % 73 % 74,6 % 69,9 % 72,9 %
2005 76,5 % 67 % 73 % 70,7 % 66,3 % 70,3 %

N.B. : entre mai 2005 et mai 2006, le parc hôtelier parisien s’est accru de 7 hôtels et 196 chambres 
(source : Préfecture). 
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Les nuitées hôtelières 

Les taux d’occupation hôteliers par zone touristique en juin 2006 

              Le taux d’occupation global du mois de juin 2006 s’élève à 85,4 %. Il est supérieur à 80 % dans toutes  
les zones touristiques : de 82,5 % dans la zone « Tour Eiffel - Trocadéro » à 91,1 % dans la zone « République -  
Bastille ». 
              Seules 2 zones présentent des taux d’occupation légèrement inférieurs à juin 2005 : « Montmartre - Pigalle - 
Trinité » avec –0,2 % et  «Passy - Bois de Boulogne » avec –2,0 %. Les autres zones augmentent de 0,4 % à 5,5 %. 

              Après un premier trimestre moins favorable que l’année passée, les nuitées hôtelières parisiennes au second 
trimestre dépassent celles des mêmes périodes 2005, soit +12,9 % en avril, +1,2 % en mai et +1,3 % en juin. 
 
              La part des nuitées étrangères s’établit à 65,8 % au mois de juin 2006. Sur le premier semestre 2006, seul le 
mois d’avril a présenté une donnée supérieure à 2005.  

(Source INSEE : les données de mars à juin sont consolidées)  
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  Nombre de passagers 
(Charles de Gaulle –Orly) 

Le nombre des passagers dans les  
aéropor ts par isiens au mois de juin 2006 a  
augmenté de 5,0 % par rapport à juin 2005. 

Le trafic domestique croît de 0,3 %  
et l es moyen et l ong courri ers  
progressent respectivement de +8,3 % et  
+3,4 %. 

 
Au mois de juin, le trafic cumulé 2006 

augmente de 5,1 % par rapport à 2005 :  
domestique, +0,9 % ; moyen courrier,  
+7,8 % et long courrier, +4,2 %. 

Source : ADP 

Le trafic passagers 
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La fréquentation culturelle 

              La fréquentation des principaux sites culturels est  en légère augmentation sur les périodes comparées  
janvier/juin 2005 et 2006, soit +0,5 %. L’augmentation est sensible notamment pour l’Arc de Triomphe et la Tour 
Eiffel. 
              Sur l’ensemble des 5 principaux sites culturels, la fréquentation au premier semestre 2006 apparaît  
meilleure que celle du premier semestre 2000, avec +1,3 %.  

(Source INSEE : les données de mars à juin sont consolidées)  
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Les mouvements commerciaux de 
fret ont augmenté de 3,7 % en juin 2006 par 
rapport à juin 2005. 

Les mouvements domestiques  
décroissent de 1,4 % mais les mouvements  
i nternat i onaux Uni on Européenne  
et ceux hors U.E. augmentent chacun de  
5,5 %. 

 
Sur les six premiers mois de 2006, le 

trafic cumulé du nombre de mouvements a 
progressé de 3,1 % par rapport à la même  
période 2005 : en légère décroissance sur  
le faisceau domestique avec –0,9 %, en  
hausse  de 4,6 % sur l’U.E. et de 4,2 % sur le 
faisceau autres mouvements internationaux 
(hors U.E.). 
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Nombre de mouvements 
(Charles de Gaulle—Orly) 

Les mouvements commerciaux 

              Le secteur de la construction se compose de deux activités : le bâtiment et les travaux publics. 
               
              Selon l’ INSEE, la construction est un secteur prospère en Île-de-France en 2005 : le chiffre d‘affaire  
progresse de 1,8 % et les effectifs salariés s’accroissent de 2 %. Le volume de mises en chantier de logements  
dépasse 36 000, soit le niveau le plus élevé depuis 5 ans. La construction de locaux non résidentiels se stabilise à 
son bon niveau de 2004. Dans le secteur des travaux publics, les investissements routiers, financés par l’État, ont 
soutenu l’activité. 
               
              A Paris la performance économique du secteur de la construction s’est accru de 2005 à 2006. 
              Au 31 décembre 2005, le GARP estimait l’effectif salarié du secteur de la construction à Paris à 28 238, 
soit 2,29 % de l’emploi total à Paris. Après une période de baisse des effectifs salariés dans le secteur jusqu’en 
2004, une reprise apparaît. L’effectif non salarié d’après l’ INSEE est de 3 635 personnes en 2004 (donnée  
provisoire). 
              Par ailleurs de nombreux besoins en main d’œuvre dans le secteur de la construction sont recensés par le 
GARP dans son étude BMO (besoins de main d’œuvre) 2006. 

Le poids économique du secteur de la construction (source : COFACE) 

              Le chiffre d’affaire moyen par entreprise en 2006 est de 2,74 millions d’euros, il a évolué de +19,23 % 
entre 2005 et 2006. En France le chiffre d’affaire moyen est de 1,6 millions d’euros. 
              Le taux de valeur ajoutée du secteur de la construction est de 55,45 % en 2006, sensiblement le même 
qu’en 2005 (55,27 %). En France, le taux de valeur ajoutée dans la construction est de 48,25 %. 
              La performance économique établie par le taux de marge brute d’exploitation basé sur les seules  
ressources tirées du cycle d’exploitation (le ratio Excédent Brut d’Exploitation/Chiffre d’Affaires) à Paris est de 
24,77 % en 2006, alors qu’ il était de 23,26 % en 2005. 
              Le stock d’entreprises dans le secteur de la construction est de 14 026, dont 7 551 entreprises ont plus de 3 
ans. La majorité des entreprises du secteur de la construction sont des SARL (10 413), des artisans (affaire person-
nelle - 2 689 et des artisans commerçants (affaire personnelle - 243). 
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Formes juridiques Nombre

Société civile 7
Groupement d'intérêt économique 8
Affaire personnelle profession libérale 11
SA à directoire 12
Société de fait 28
Affaire personnelle personne physique 33
Société en nom collectif 34
Affaire personnelle commerçant 130
SA à conseil d'administration 156
société par action simplifiée 159
Affaire personnelle artisan commerçant 243
Affaire personnelle artisan 2 689
Sarl 10 413
Total 13 923

Les établissements (source : GARP) 

              L’établissement est une unité de production localisée géographiquement, individualisée mais dépendant 
juridiquement d’une entreprise. 
              Depuis 2001, le nombre d’établissements dans le secteur de la construction a progressé tous les ans.  
On enregistrait 4 957 établissements dans la construction en 2001 correspondant à 3,57 % de l’ensemble des  
établissements tous secteurs confondus. En 2005, le stock est de 5 313 établissements (chiffre provisoire),  
soit 3,86 % de l’ensemble des établissements parisiens. Le nombre d’établissements a augmenté de  356  
entre 2001 et 2005. 

Les salariés (source : GARP) 

               Les effectifs salariés du secteur de la construction ont connu une baisse de 2001 (30 399 salariés)  
jusqu’en 2004 (26 933 salariés). En 2005, une nouvelle tendance à la hausse se dégage avec 28 238 salariés 
(donnée provisoire) soit 1 305 salariés de plus qu’en 2004. 
               Si le poids des salariés du secteur de la construction par rapport à l’ensemble des salariés de tous les 
secteurs a baissé de 2001 à 2004, passant de 2,33 % à 2,16 %, il augmente en 2005 pour atteindre 2,29 %. 

Les établissements et les salariés de la construction de 2001 à 2005 (source : GARP) 

Année
Libellé activité 

économique NES 36
Etablissements Effectif

2005 provisoire Construction 5 313 28 238

Ensemble des secteurs 137 687 1 234 008
ratio construction / total 3,86% 2,29%

2004 Construction 5 283 26 933

Ensemble des secteurs 138 533 1 244 622
ratio construction / total 3,81% 2,16%

2003 Construction 5 256 28 523

Ensemble des secteurs 138 063 1 263 454
ratio construction / total 3,81% 2,26%

2002 Construction 5 159 28 933

Ensemble des secteurs 138 493 1 302 571
ratio construction / total 3,73% 2,22%

2001 Construction 4 957 30 399

Ensemble des secteurs 138 763 1 302 559
ratio construction / total 3,57% 2,33%



Périodicité des données : 
 
Chômage : données mensuelles. 
Entreprises : données mensuelles. 
Immobilier de bureau : données trimestrielles. 
Tourisme : données mensuelles. 
Transport aérien : données mensuelles. 
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L’emploi non salarié dans le secteur de la construction à Paris de 2001 à 2004 
(source : INSEE - données provisoires) 

2001 2002 2003 2004 provisoire
Construction 3 751 3 745 3 568 3 635
% de la construction/total 3,25% 3,26% 3,12% 3,05%
Total 115 361 114 867 114 279 119 183

              L’emploi des non salariés dans le secteur de la construction à Paris a connu une baisse depuis 2001  
jusqu’en 2003, mais l’année 2004 a connu une reprise. En 2001, 3 751 non salariés travaillaient dans le secteur de 
la construction alors qu ‘ ils étaient 3 568 en 2003. En 2004, on comptabilisait 3 635 personnes soit +67 non  
salariés. 
              En 2004, la part de l’effectif non salarié représente 3,05 % de l’ensemble des non salariés tous secteurs 
confondus. 

              D’après l’étude du GARP sur les besoins en main d’œuvre en 2006, la part des établissements recruteurs 
dans le secteur de la construction en 2006 est de 19,1 %, soit près d’un établissement sur cinq. 
              Le nombre d’ intentions d’embauche est de 2 417 personnes soit 8,6 % du nombre de salariés en 2005.  
La part des projets de recrutement estimés difficiles par les employeurs est de 58 %, l’une des plus importante à 
Paris, correspondant à 1 402 salariés. 

Les besoins en main d’œuvre dans le secteur de la construction en 2006 (source : GARP) 


